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                ARCHASSAL Ferdinand Charles  
35 ans  

Valet de chambre  
Soldat au 23° RI  

   MPF le 1er ao¾t 1916 ¨ lôh¹pital dôEvacuation nÁ 15  
à Cerisy - Gailly (Somme)  

Blessures de guerre  
 

 
 

« Soldat brave et courageux  
 a été mortellement blessé  

 le 30 juillet 1916 au combat d u Bois de Hem  » 
 

 

                Croix de guerre avec étoile de bronze  
 

Médaille Commémorativ e Française de la Grande  Guerre  
 

                         Médaille de la Victoire.   
 

 
Le soldat  : Incorporé au 9° RI en octobre 1912, passé dans la réserve 
de lôarm®e active en octobre 1914, pass® au 23Á RI en janvier 1916. 
Bless® le 30 juillet 1916 au Bois dôHem. Cit® ¨ lôordre du R®giment  MPLF 
le 1e aout 1916 ¨ lôh¹pital dô®vacuation nÁ 15 ¨ Cerisy-Gailly de suite de 
blessures de guerre. 
 
Sa famille  : Né à Luzech le 12 janvier 1891, fils de Jacques Archassal, 
dit Justin, cultivateur, et Marie Justine Delpouget domiciliés à Luzech. Il 
avait les cheveux châtain foncé, les yeux châtain, le menton à fossette, 
le nez rectiligne et mesurait 1m59. Il était célibataire.  
 
Le 30 Juillet  1916 au 23° RI...... .......A peine les premières vagues ont -
elles dépassé de 100 à 150m les parallèles de départ que les 
mitrailleuses ennemies tirent de toutes parts. Des fantassins Allemands 
montent sur leur tranchée et debout, tirent sur nos éléments. Peu à peu 
tous nos éléments décimés cruellement se dispersent dans les trous 
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dôobus. Les bless®s qui sortent de leur trou  pour chercher du secours 
sont immédiatement mitraillés. 
 

***************************************************************  
                               

 

NECROPOLE FRANÇAISE ï CERISY 

 

 

 

Sépulture de Ferdinand ARCHASSAL , MPF le 1 er  aout 1916  

 

**********************  

Source : Collection BDIC  

L. Fournier 

Paris Boulevard St-Germain 

1920 

Chapitre II, III et V 

 

Colonels et Lieutenants Colonels ayant commandé 

le 23e Régiment dôInfanterie 

pendant la campagne 1914-1918 

-------------------- 

Colonel Hérouard du 2 aout 1914 au 5 septembre 1914 

Lieutenant-colonel Sohier du 6 septembre 1914 au 15 mars 1917 

Lieutenant-colonel Brindel du 16 mars 1917 au 12 juin 1917 

Colonel Bares du 13 juin 1917 au 14 novembre 1917 

https://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:N%C3%A9cropole_nationale_de_Cerisy_04.JPG#/media/File:N%C3%A9cropole_nationale_de_Cerisy_04.JPG
http://argonnaute.u-paris10.fr/search/result#viewer_watch:a011403267959DId7Q0/9c06c89636//
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Colonel Meyer du 9 décembre 1917 au 26 février 1918 

Lieutenant-colonel Bienaymé du 4 avril 1918 au 2 aout 1918 

Lieutenant-colonel Oechminchen du 17 octobre 1918 au 11 novembre 1918 

-------------------- 

 

II - LA CAMPAGNE DE LO RRAINE  

(Septembre 1914) 

 

En arrivant à Gérardmer, le 23e  avait pu percevoir distinctement le bruit de la canonnade vers 

le Nord (région de la haute-Meurthe) où une violente bataille paraissait engagée. 

De fait, l'ennemi attaquait très fortement entre Fave et Meurthe et il était devenu urgent 

d'étayer nos faibles forces pliant sous le nombre dans cette région. 

C'est à la 41e Division qu'allait incomber cette mission; mission pénible et toute de sacrifice, 

mission glorieuse cependant, puisqu'en assurant à droite la solidité du pivot, on allait permettre 

à nos Armées de gauche et du centre de remporter la victoire de la Marne. 

Le dimanche 30 août, à 4 heures du matin, le 23e  quitte Gérardmer pour prendre part à la 

bataille dite de Saint-Dié ; dans le courant de la journée, il est durement engagé dans la région 

à l'est de Sailly-sur-Meurthe et ne peut atteindre, malgré ses efforts, les objectifs qui lui étaient 

assignés (cote 467 - hauteur de la Planchette-Entre-Deux-Eaux - cote 154). Il reprend l'attaque 

le lendemain, 31, à travers un terrain jonché de cadavres ; mais les positions ennemies sont 

fortement tenues et organisées ; le tir d'artillerie de tous calibres écrase les bataillons montant 

à l'attaque; le Régiment doit refluer. Il attaque encore le lendemain, 1er septembre, sur la 

Planchette, le surlendemain, 2 septembre, sur Mandray. Mais les forces physiques et morales 

de la troupe sont épuisées ; depuis 48 Heures, les ravitaillements n'ont pu arriver aux 

combattants ; il n'y a, derrière le Régiment entièrement déployé et soumis à un bombardement 

continu, ni renforts ni soutiens. Toutes ces attaques échouent. 

En présence de cette situation, le 23e  reçoit l'ordre d'organiser plus au sud la forte crête de 

Mandray et, en particulier, le col du même nom. Cette organisation est activement poussée du 

2 au 4 septembre. 

Le 5, les Allemands, qui veulent atteindre Fraize, prononcent une vigoureuse attaque sur les 

positions tenues par le Régiment ; à droite, le 3e  bataillon perd Haute-Mandray ; à gauche, le 

1er bataillon maintient difficilement ses positions aux lisières nord de la forêt de Mandray ; au 

centre, le 2e  bataillon est attaqué au col même ; après une violente préparation d'artillerie, 

l'ennemi parvient presque à la crête ; il en est rejeté par une vigoureuse contre-attaque à la 

baïonnette de la 7e  compagnie (capitaine Bos) qui le ramène jusqu'au pied des pentes. 

Mais, dans la soirée, l'ennemi a reçu de nouveaux renforts et le Régiment épuisé doit, pendant 

la nuit, se reporter sur des positions plus en arrière, aux abords même de la rivière (ligne 

Mangoutte, Clefcy, Arnould). I1 s'y organise le 6 septembre (le commandant Sohier prend à 

cette date le commandement du Régiment). 

Cependant, le haut commandement a décidé de reprendre pied sur la crête de Mandray ; il 

monte dans ce but, pour le 8 septembre, une forte attaque sur le col des Journaux. 

Deux bataillons du Régiment (2e  et 3e) doivent y prendre part sous les ordres du commandant 

Sohier, tandis que le 1er bataillon maintiendra l'occupation de la position de Mangoutte. 
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Le 8 septembre, dès 6 heures du matin, les deux bataillons du Régiment sont en marche vers 

le col des Journaux dont ils doivent attaquer le versant occidental. A 13 h. 17, après une courte 

préparation d'artillerie, les deux bataillons s'élancent à l'assaut, enlèvent le col et s'y installent 

aussitôt, s'emparant de trois canons et de trois mitrailleuses. L'ennemi réagit par une contre- 

attaque qui échoue complètement. 

Il se venge de son échec en bombardant, par intermittence, mais avec une grande violence, le 

col et ses abords. (Journées des 9 et 10 septembre.) 

Mais les journées d'épreuves sont terminées et le Régiment va recevoir la récompense de son 

obstination héroïque. 

Battu sur 1a Marne, l'ennemi s'est mis en retraite sur le front de Lorraine et la nouvelle en est 

apportée, le 11 septembre, au Corps, par trois paysans venus de Chipal. La Division; se porte 

aussitôt en avant à travers les ruines accumulées par la sauvagerie allemande. Encadré à droite 

par le 133e , à gauche par des unités du 14e  C.A, le 23e  marche par la Croix-aux-Mines sur 

Laveline où il s'établit, le 12, en travers de la vallée de la Fave ; il appuie ensuite vers l'ouest 

et entre à Saint-Dié le 13 à 8 heures du matin. 

Au cours des journées suivantes, nos forces essaient de poursuivre leur mouvement en avant, 

mais l'ennemi a fait tête ; il occupe les hauteurs au nord de la Meurthe. Nos efforts vont venir 

se briser aux lignes fortifiées qu'il y a organisées et sur lesquelles le front se stabilisera pendant 

plusieurs années. 

Pour le 23e, cette période de coûteux efforts s'étend du 14 au 23 septembre ; elle est 

caractérisée par une offensive pénible et presque journalière pour conquérir la région boisée 

et difficile de la montagne d'Ormont qui commande les débouchés de Saint-Dié. 

Le 14 septembre, le Régiment attaque directement le massif d'Ormont ; il atteint sans trop de 

peine le col des Raids de Robache mais il ne peut en déboucher en raison d'une intense 

fusillade de front et de flanc qui cause des pertes sévères au 1er bataillon. 

Le 16, l'attaque est reprise par le bois de la Bure, en direction de la ferme La Côme ; la 

progression est pénible et lente; à droite, le 1er bataillon marche vers le col du Chariot à 

gauche, le 2e bataillon chemine par le ravin des Gouttes, directement sur la ferme La Côme 

Le 17, après une lutte rapprochée livrée dans un terrain très difficile le 1er  bataillon prend pied 

au col du Chariot ; le 18, le 2e  bataillon atteint la ferme La Côme. Quant au 3e  bataillon, après 

avoir appuyé dans la journée du 18 les progrès du 2e, il vient bivouaquer derrière le 1er 

bataillon au col du Chariot. 

Mais, la résistance de l'ennemi s'accentue de jour en jour ; on sent que l'on est arrivé au contact 

même des positions sur lesquelles les Allemands ont décidé de tenir à tout prix et les 

laborieuses attaques prononcées du 19 au 22 septembre seront généralement infructueuses. 

Le 19, à 8 heures du matin, le Régiment attaque la position d'Hermanpère en descendant du 

sommet de l' Ormont par des pentes boisées, rocheuses et très abruptes, qui rendent difficiles 

la cohésion et les liaisons ; l'attaque est menée, à droite, par le 3e  bataillon, qui marche sur le 

col d'Hermanpère ; à gauche, par le 2e  bataillon, qui cherche à tourner les fermes du même 

nom en prenant pour objectif la lisière sud du bois des Faites. Le 3e  bataillon atteint les abords 

du col, mais s'y heurte à des tranchées vigoureusement défendues. Le 2e  bataillon, en butte à 

des feux de flanc et d'écharpe ne peut pas sérieusement progresser. Le froid et la pluie, 

l'impossibilité de préparer convenablement les repas, ajoutent leur influence déprimante à 

celle causée par la violence des bombardements ; il faut s'arrêter et la journée du 20 est 

uniquement employée à s'organiser sur les positions atteintes. 
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Et pourtant, le 21 septembre au matin, le 23e  attaque encore sur les mêmes objectifs ; mais la 

troupe est à bout on n'avance pas. 

Le 22, le 2e  bataillon (commandant de Chassey) tente un dernier effort, au point du jour, pour 

aborder la lisière du bois des Faîtes ; il se heurte à des tranchées bien garnies et éprouves les 

pertes les plus cruelles. Le commandant de Chassey tombe mortellement frappé, le 

commandant de la 7e  compagnie (capitaine Bus) est très gravement blessé. 

Le bataillon décimé doit refluer vers ses positions de départ (ferme La Côme, lisière nord de 

la forêt d'Ormont). 

Convaincu par tant d'héroïsme déployé en vain que le morceau est vraiment trop dur à enlever, 

le commandant donne, le 23 septembre, l'ordre de s'organiser sur les positions conquises. C'est 

la guerre de positions qui commence; on creuse tranchées et abris avec activité ; on organise 

les barrages d'artillerie ; on repousse avec facilité quelques tentatives ennemies. 

Enfin, le 21 octobre, le Régiment est relevé par le 133e, et, pour la première fois depuis le 

début de la campagne, il est mis au repos, en réserve, dans la région de la Woëvre, Saint-

Michel-sur-Meurthe (nord-ouest de Saint-Dié). 

 

III - LA GUERRE DE POSITIONS DANS LE 

SECTEUR DE SAINT-DIÉ 

(Octobre 1914 - Décembre 1915) 

 

On a vu précédemment qu'en donnant le 23 septembre, l'ordre de s'organiser sur les positions 

conquises, 1e commandement avait dû consentir l'ouverture, à cette date, sur le front de 

Lorraine, de l'interminable guerre de positions ou des tranchées dont l'armée française ne put 

sortir qu'en 1918 quand, après un travail patient et obstiné de près de quatre années, les Alliés 

eurent suffisamment épuisé leur redoutable adversaire. 

Cette guerre de positions monotone, déprimante, pénible, contraire à l'esprit offensif de la 

race, les Poilus de France l'ont menée avec une endurance, un dévouement et une abnégation 

admirables. Ils ont su s'accoutumer aux journée et aux nuits glaciales ou pluvieuses, passées 

dans la tranch®es boueuse, sous la menace constante de la ñmarmiteò, de la torpille, de la 

grenade, des gaz, des flammes, de toutes les inventions diaboliques nées dans le cerveau des 

Surhommes d'Outre Rhin, et c'est parce qu'ils ont stoïquement supporté la redoutable épreuve, 

bravé journellement le fer et le feu, vécu dans la boue, couché dans les terrains infectés de 

vermine que leurs fils vivront libres et heureux dans la Grande France redevenue, après la 

Victoire, douce, paisible et maternelle. 

En ce qui concerne le 23e, la première phase de la guerre des tranchées s'étend d'octobre 1914 

à décembre 1915. Elle s'est déroulée dans le secteur même où s'était achevée pour la 41e  D.I. 

la bataille de Lorraine, c'est-à-dire dans la région accidentée des Hauts-de-Meurthe (montagne 

dôOrmont, Ban-de-Sapt, bois de la Forain), région dont elle a assumé la garde par alternance 

avec le 133e .R I. (2e  régiment de la brigade). 

Dès le 4 novembre, le Régiment reposé, réorganisé, ayant comblé ses lourdes pertes par 

l'incorporation de jeunes soldats de la classe 1914, reprend la garde du secteur Ban-de-Sapt -

montagne d'Ormont. 
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L'ennemi a perfectionné ses organisations et s'est rapproché de nos lignes, notamment au 

Battant de Bourras, à Launois et à, La Fontenelle qui deviennent rapidement des points de 

friction délicats et pénibles à garder. Bombardements, patrouilles et coups de main intentés 

par l'un ou l'autre des deux adversaires se succèdent avec régularité, causant parfois des pertes 

sévères, nécessitant toujours une vigilance extrême et une activité constante. 

Le 27 janvier 1915, le 2e  bataillon, en secteur à La Fontenelle il attaque avec un bel entrain 

les puissantes lignes qui lui font face ; arrêté dans les fils de fer, décimé par les mitrailleuses, 

il ne peut atteindre complètement ses objectifs et perd 230 hommes dont 130 tués ; l'artillerie 

ennemie ruine par son tir de riposte nos ouvrages défensifs(1). 

Le 10 février 1915, les Allemands attaquent à leur tour sur La Fontenelle et s'emparent d'un 

élément de tranchée dont trois contre-attaques ne parviennent pas à les déloger. 

A partir du mois de mars, la guerre de mine sournoise, inquiétante, meurtrière et sans merci a 

commencé sur les points où les lignes sont suffisamment rapprochées ; elle revêt un caractère 

d'âpreté particulière pendant les mois d'avril et de mai (le 23e  est en secteur pendant 1e mois 

d'avril tout entier). 

Alternativement, Allemands et Français font jouer la mine et se disputent avec acharnement 

l'entonnoir creusé par l'explosion (combats des 10 et 13 avril) : vers la même époque, l'ennemi 

commence â faire usage d'obus et de grenades chargés en gaz asphyxiants. 

Cependant, dans la région de La Fonterelle, l'activité incessante déployée par l'ennemi avait 

un but immédiat et précis ; il s'agissait pour lui de nous enlever la possession de la cote 627, 

hauteur située à l'est du village de La Fontenelle, qui constituait pour nous un observatoire 

excellent sur toute la partie est et nord-est du Ban-de-Sapt, c'est-à-dire sur une importante 

partie des lignes ennemies établies dans cette région. 

Se rendant compte, vers le début du mois de juin, qu'en raison de notre résistance obstinée, ni 

la guerre de mines, ni les coups de main ne lui donneraient la possession de cette crête 

convoitée, l'ennemi se résolut à la conquérir de haute lutte, au moyen d'une opération de plus 

grande envergure qu'il se mit à préparer soigneusement. 

Le 22 juin 1915, l'orage éclate sur le 23e  qui, depuis le 31 mai assurait, avec le concours de 

quelques unités territoriales, la garde du large secteur compris entre Herrmanpère et le bois 

du Palon. 

C'est le sous-secteur de La Fontenelle, tenu par le 1er  bataillon (commandant Moulut) et la, 

9e compagnie du 23e, qui reçoit le choc. 

Le 22 juin, à 13 h. 55, deux mines allemandes explosent sous nos ouvrages avancés de la 

hauteur 627, tandis que l'ennemi déclenche un tir d'artillerie très violent sur l'ensemble de la 

position de La Fontenelle et un tir de barrage plus en arrière, pour s'opposer à l'arrivée des 

renforts. 

                                                           
(1) Au cours de cette attaque, la 6e compagnie s'est particulièrement distinguée. Elle a combattu avec une énergie 

remarquable et a m®rit® une citation ¨ l'ordre de l'Arm®e (NÁ10 du 10 f®vrier). Motif : ñA fait preuve, au combat 

du 27 janvier 1915, sous les ordres du capitaine BLANCHET d'une audace et d'un courage qui ont soulevé 

l'enthousiasme général. A eu la moitié de son effectif hors do combat sur la tranchées ennemies sans làcher pied. 

ñ 
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Ce bombardement particulièrement dense sur le village même de La Fontenelle, cause dans 

nos lignes des dégâts considérables. Les tranchées sont nivelées, les défenses accessoires 

rasées, les abris défoncés, les hommes ensevelis sous les décombres. 

A 17 H 30, le tir s'allonge et l'infanterie allemande se porte à l'attaque. 

Malgré nos pertes considérables, malgré 1e bouleversement presque total de nos positions (1re 

,2e  et 3e  lignes), nos troupes se défendent pied à pied, disputant chèrement chaque mètre de 

terrain à un adversaire supérieur en nombre qui menace à chaque instant d'encercler nos 

groupes de combat et s'accrochant désespérément aux débris de leurs organisations défensives. 

Vers 20 heures, le bataillon engagé du 23e  qui n'a pu être renforcé que par quelques sections 

du 43e  territorial a perdu les deux tiers de son effectif en officiers et soldats. 

Ces débris ont dû se replier sur les lisières est du village de La Fontenelle, ils y opposent une 

farouche résistance(1)  jusqu'à l'arrivée des renforts. 

A 22 h. 15, ceux-ci arrivent enfin : ils comprennent un bataillon du 37e  Régiment d'infanterie 

coloniale et un bataillon du 43e  territorial. 

Le lieutenant-colonel Sohier, commandant l'infanterie du secteur, qui était monté à 1a 

Vercoste dans le courant de l'après- midi et y avait pris la direction de la défense, organise 

aussitôt, avec ces éléments, une contre-attaque de six compagnies qui débouchent à 1 h15, 

vers la crête 627, après une préparation d'artillerie malheureusement insuffisante. 

Malgré les difficultés que présente une progression de nuit dans un terrain entièrement 

bouleversé et balayé par le feu intense des mitrailleuses, nos colonnes d'attaque réalisent 

d'abord quelques progrès, mais elles sont arrêtées au lever du jour (3 h. 30) par un puissant tir 

de barrage que l'ennemi dirige sur elles. 

Reprise le 23 juin à, 9 h. 10, après une nouvelle préparation d'artillerie encore inefficace, la 

contre-attaque est définitivement enrayée. 

Le lieutenant-Colonel, se rendant compte que de nouveaux efforts ne sont pas possibles dans 

l'état des effectifs (réduits de moitié) et des pertes en cadres (presque tous les commandants 

de compagnie sont mis hors de combat), donne l'ordre de s'organiser sur place, sur l'ancienne 

troisième ligne de défense, aux abords sud de la cote 627. 

Bien que la journée se solde, en définitive, par la perte d'une importante position, elle .n'en 

constitue pas moins un glorieux fait d'armes pour le Régiment en raison de la magnifique 

résistance qui a été opposée par nos hommes a la puissante poussée de l'ennemi, lequel n'a pas 

déversé sur les positions tenues par le 1er  bataillon, moins de 15.000 projectiles de tous 

calibres (allant jusqu'au 210) entre le 22 juin 14 heures et le 23 juin, 1 heure du matin. 

                                                           
(1) La 7e compagnie et le premier peloton de la 1ere compagnie se sont particulièrement fait remarquer et ont 

été cités à l'ordre de l'Armée. La 9e compagnie du 23 R I. - Ordre de l'Armée n° 23, du 25 juin 1915 Sous les 

ordres du capitaine BERBAIN, le 22 juin, s'est maintenue héroïquement sous un feu écrasant d'artillerie qui a 

duré quatre heures. 

Après le bombardement, a repoussé l'attaque d'un ennemi très supérieur en nombre, puis lui a repris un ouvrage 

avancé dans lequel il avait réussi à pénétrer » 

Le premier peloton de la 1ere compagnie du 23e RI, sous les ordres du lieutenant MATHON. - 

Ordre de l'Armée n° 35, du 11 juillet 1915 S'est maintenu héroïquement; pendant quatre heures sous un feu 

®crasant dôartillerie, ne sôest repli® que sur le point dô°tre entour® de toutes parts, c®dant le terrain pied ¨ pied 

après avoir perdu plus de la moitié de son effectif et son chef. Est a1lé au-devant de renforts pour repartir à 

l'attaque. 
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Les unités engagées dans l'opération ont toutes perdu la moitié au moins de leurs effectifs ; en 

ce qui concerne le 1er bataillon et la 9e  compagnie du 23e  seulement, les pertes s'élèvent à: 

 

Officiers Tués  5 

Blessés  7 dont le chef de bat Moulut 

Disparus  1 

Hommes de troupes  (au total 452) 

Disparus  254 

Blessés  148 

Tués  50 

 

Pour rétablir notre situation dans la région de La Fontenelle et y reprendre l'ascendant sur 

l'ennemi, il devenait nécessaire, après les combats des 22 et 23 juin, de monter une nouvelle 

opération mettant en îuvre des effectifs plus importants et des moyens plus puissants. Le 

commandement s'y résolut et l'on commença, sans tarder, la préparation de l'action offensive 

qui devait nous rendre la possession du terrain perdu et mettre celui-ci pour l'avenir, à lôabri  

d'une nouvelle tentative de l'ennemi. 

Ce double but fut atteint par les opérations des 8 et 24 juillet ; à la première, le 23e  ne participa 

que par son chef (le lieutenant-colonel Sohier), qui dirigea, avec bonheur, l'attaque de gauche 

sur la cote 627 et par sa 10e  compagnie qui couvrit avec habileté le flanc de l'attaque de 

droite(1); la seconde, brillamment exécutée par la plus grande partie du Régiment, a valu à 

celui-ci sa première citation  à l'Ordre de l'Armée. 

L'opération du 8 juillet nous avait remis en possession de la cote 627 ; mais on se rendait 

compte que, pour atteindre entièrement le but indiqué plus haut, il était nécessaire de 

prononcer une nouvelle attaque portant nos lignes nettement au-delà des dernières pentes de 

la cote 627, sur lesquelles l'ennemi était encore accroché. 

Tel fut le but de l'opération du 24 juillet, dont l'exécution fut encore confiée au lieutenant-

colonel Sohier, et à laquelle prirent part. 

7 compagnies du 23e  RI. (2e  et 3e  bataillons) ; 

Le groupe cycliste de la 6e  D. C; 

1 compagnie du 133e, RI 

1 compagnie du 43e  RIT. 

 

Le terrain sur lequel allait se dérouler l'action était constitué par les flancs est et sud-est de la 

hauteur 627, dénudée dans sa partie haute que nous occupions, mais partiellement boisée sur 

les pentes qui s'abaissent assez brusquement, au nord, vers la route Moyenmoutiers-Launois, 

à l'est, sur le village de Launois, au sud, vers le vallon de Frabois. 

Les positions allemandes à enlever étaient établies, autour et en avant du village de Launois, 

sur les dernières pentes de la hauteur 627. 

                                                           
(1) La 10e compagnie était citée à l'ordre de l'Armée n° 37 du 12 juillet 1915: 

« Brillamment entrainée par son chef le capitaine ACCOYER, a attaqué avec un élan superbe un ouvrage ennemi 

et a fait preuve d'une grande bravoure et d'une ténacité indomptable, en se maintenant sur un terrain conquis 

malgr® le feu extr°mement violent des mitrailleuses et de l'artillerie ennemiesò. 
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Trois groupes d'attaque furent constitués: 

A gauche, quatre compagnies du 3e  bataillon du 23e  R.I., sous le commandement du chef de 

bataillon Bonnotte. 

Au centre, quatre compagnies du 2e  bataillon du 23e  et une compagnie du 133e  sous le 

commandement du chef de bataillon Rotilet. 

A droite, le groupe cycliste de la 6e  D.C. sous les ordres du capitaine Marmier. 

Les parallèles de départ étaient établies sur la ligne Crête 627 (bois Martignon, ferme de 

Fayemont), Battant de Bourras. 

Les objectifs finaux à atteindre étaient respectivement les trois groupes de maisons (nord, 

central et sud) de l'agglomération de Launois, transformés par l'ennemi en trios puissants 

centres de résistance. 

La, préparation d'artillerie commence le 24 juillet à 16 heures ; les Allemands ripostent 

violemment. 

A 18 h.22, soit 8 minutes avant l'heure fixée pour le débouche de l'attaque, lôennemi ex®cute 

un tir de barrage d'une violence inouïe ; les obus fusants de 150 tombent comme grêle ; une 

compagnie du 2e bataillon perd tous ses officiers et ses sous-officiers. 

Malgré l'intensité soutenue du bombardement, le lieutenant-colonel Sohier ordonne 

l'exécution de l'attaque qui se produit exactement à l'heure fixée (18h30) avec un élan 

magnifique, au milieu d'une pluie de shrapnells. 

A gauche, les 9e  et 12e, compagnies du 23e, malgré des pertes sérieuses, atteignent rapidement 

leurs objectifs ; la 10e  compagnie, chargée du nettoyage des tranchées dépassées par la 1ere 

ligne, doit livrer un combat acharné pour remplir sa mission, elle l'exécute entièrement 

cependant et capture de nombreux prisonniers et plusieurs mitrailleuses. 

Au centre, même rapidité d'exécution : les 5e  et 6e  compagnies du 23e  bondissent de la 

tranchée de départ sous une pluie de fer et sous le tir ajusté de deux mitrailleuses allemandes 

restées intactes. 

D'un seul élan, la 1re  ligne atteint les maisons du groupe central de Launois et s'en empare. 

Une section de la 5e  compagnie continue même son mouvement jusqu'à l'église de Launois. 

Le bataillon lui aussi fait de nombreux prisonniers et enlève deux mitrailleuses et un matériel 

considérable. 

L'attaque de droite se heurte à des fils de fer non détruits et reste en butte à un feu intense 

d'artillerie et de mitrailleuses ; les porteurs de, cisailles sont tués, les pertes sont très sévères. 

Le Commandant de cette colonne d'attaque cherche alors, à tourner l'obstacle par la droite, en 

engageant vers les maisons sud de Launois une unité réservée de son groupe cycliste. 

L'opération est couronnée de succès et le centre de résistance allemand se trouve bientôt 

encerclé de tous côtés. 

A minuit, tous les objectifs sont atteints et le 25 juillet à 7 heures, les défenseurs du centre de 

résistance, étroitement investi par le groupe cycliste, se constituent prisonniers. 

L'opération a donc pleinement réussi ; désormais la possession de la crête 627 est 

définitivement assurée et la position de La Fontenel1e restera intacte entre nos mains jusqu'à 

la fin de la guerre. 
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En abordant les lignes ennemies avec un entrain magnifique, le 23e  a établi sa réputation de 

Régiment d'attaque ; il en est récompensé par une Citation à l'Ordre de l'Armée, premier 

fleuron de sa couronne de gloire 

Ordre de la VIIe Armée, n° 53, du 5 août 1915. 

« Le 23e  RI. sous les ordres du lieutenant-colonel Sohier, chargé d'enlever une position 

puissamment fortifiée s'est précipité sur les tranchées ennemies à travers des tirs de barrage 

extrêmement violents de l'artillerie adverse; dans son ardeur a même dépassé les objectifs qui 

lui étaient fixés ; s'est rendu maître en quelques minutes de l'organisation ennemie, faisant 

plus de 800 prisonniers dont 11 officiers et s'emparant d'un butin considérable dont 6 

mitrailleuses a maintenu, tous ses gains malgré un violent bombardement. » 

Manque page 20 et 21  

Le régiment est vers LôHartmannswillerkopf  

Le 20 décembre, le 1er  bataillon (commandant Gardelle) monte en première ligne, entre le 15e 

bataillon de chasseurs, à droite, et le 152e  R.I, à gauche ; le 21, à 3 h. 45 du matin, la C.H.R., 

les 2e  et 3e  bataillons quittent Saint-Amarin et viennent s'installer au Camp Renié, en réserve 

de Division. 

La préparation de l'attaque débute le 21 décembre à 9h 20 ; les Allemands ripostent aussitôt 

par un tir d'artillerie concentré d'une violence inouïe. 

Chargé d'assurer la liaison entre le 152e, qui doit attaquer sur la ligne Roche-Hellé, Rocher-

Wickle, et le 15e, B.C.P., qui a pour objectifs le Rehfelsen et le Faux-Silh, le bataillon Gardelle 

débouche, à 14h20, en même temps que ses voisins. Malgré l'intensité du tir des mitrailleuses 

ennemies, il enlève, d'un seul élan, le puissant système défensif qui lui fait face et gagne 600 

mètres de terrain, capturant 125 prisonniers dont 5 officiers et 2 mitrailleuses. 

Cette brillante opération (qui a valu au ter bataillon une citation à l'ordre de l'année) a été 

particulièrement meurtrière : presque tous les officiers des 1re et 3e  compagnies sont blessés 

ou tués ; le sous-lieutenant Bois, de la 3e compagnie, mortellement frappé d'une balle en pleine 

poitrine, tombe en s'®criant : ñJe suis content, l'attaque va bien...Vive la France ! ñ. 

Mais, en dépit de ces sacrifices, l'attaque enrayée sur d'autres parties du front n'a, pu atteindre 

tous ses objectifs ; il faut s'arrêter et s'organiser sur le terrain conquis. Le bataillon, aidé des 

bombardiers, s'y emploie activement et s'accroche solidement au terrain, repoussant 

victorieusement toutes les contre-attaques de l'ennemi. 

En vue de compléter le succès obtenu dans la journée du 21 décembre, des ordres sont donnés 

dans la soirée pour amener en ligne tout le Régiment qui reçoit, pour le 22, la mission 

complexe d'®tayer l'attaque et dôassurer la liaison sur les deux flancs du 152e, fortement en 

pointe à la suite de l'opération du 21. 

C'est ainsi que, pendant la nuit du 21 au 22, et dans la matinée du 22, le 2e  bataillon se met 

en mesure d'appuyer 1'atlaque, sur le Relifelsen, du groupe constitué par le 1er bataillon et le 

15e B.C.P., et que le 3e  bataillon, en réserve de brigade, détache une compagnie pour rétablir 

la liaison, sur la gauche du 152e , entre ce dernier régiment et le 5e  bataillon de chasseurs. 

Mais l'ennemi a résolu de ne pas rester sur son échec du 21, et il prépare de son côté, avec de 

puissants moyens, un vigoureux retour offensif. Celui-ci est prononcé, dans la journée du 22, 

sur le 152e, qui est écrasé par un tir d'artillerie intense, puis submergé par la contre-offensive 

allemande. 
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L'ennemi reconquiert, en quelques instants, le terrain qu'il avait perdu la veille ; son avance 

est heureusement enrayée par une fraction de la 2e  compagnie du 23e  qui gagne, au plus fort 

de l'action et malgr® de Lourdes pertes, le sommet de lôHartmannswillerkopf, puis par deux 

compagnies du 3e  bataillon qui sont dirigées vers le même point à partir de 16 heures. 

Dans la soirée du 22, une nouvelle attaque est décidée pour la journée du lendemain, par le 

général de division. 

Cette attaque doit être exécutée par le 2e  bataillon (Commandant Cret), dans le but de reporter 

notre ligne jusqu'à la Roche-Hellé. La mise en place des unités d'attaque s'effectue au milieu 

d'une terrible tempête de neige, et sous un violent bombardement qui nous cause quelques 

pertes sévères (dans la tranchée dite des Pierres, le sous-lieutenant Ecuer et 28 hommes de la 

12e compagnie sont tués par le même obus). Dans l'après-midi, la tempête redouble de rage ; 

il devient bientôt évident que toute préparation d'artillerie sera rendue impossible par 

l'insuffisance de visibilité des objectifs. Contre-ordre est alors donné par le général de division 

: Les 1er  et 2e bataillons restent en première ligne; le 3e  bataillon, qui s'était formé en soutien 

des deux premiers, se réinstalle dans les camps. 

A partir du 23 décembre, l'initiative des opérations nous échappe définitivement et il ne sera 

plus, désormais, question que d'enrayer les nouvelles tentatives de l'ennemi, qui, de son côté, 

va s'efforcer, mais en vain, de compléter son succès du 21 et de s'emparer de tout le massif de 

l' Hartmannswillerkopf. 

A partir du 25 décembre, et à la suite de différentes relèves, tout le secteur dit du Rehfelsen 

(pente sud de l' Hartmann) est occupé par le 23e , sous les ordres du lieutenant-colonel Sohier 

qui a son P. C. au Faux-Silh deux bataillons, 2e  (Crest) à gauche, 3e  ( Bonnette) à droite, sont 

en première ligne ; le 1er  bataillon (Gardelle) est en soutien dans les camps. 

L'occupation et l'organisation des nouvelles positions sont rendues particulièrement pénibles 

par les intempéries, la dureté du sol rocheux et un bombardement continuel par torpilles, 

grenades et obus qui interdit tout travail de jour. 

On se net pourtant au travail avec ardeur, et les longues nuits d'hiver couvrent, tant bien que 

mal, l'activité organisatrice de nos hommes. 

Mais, dès le 28 décembre, l'ennemi reprend l'offensive. 

Ce jour- là, à 18 heures, par une nuit noire et un temps pluvieux, les Allemands qui ont préparé 

l'attaque par un bombardement intense dans le courant de l'après-midi, descendent, en trois 

vagues, de la Roche-Hellé et du Rocher-Wickle et attaquent de front et de flanc à la grenade 

les compagnies en première ligne du 2e  bataillon. Les deux premières vagues sont repoussées, 

mais la troisième réussit à s'infiltrer entre les 6 e et 7 e compagnies, coupant du gros du bataillon 

cinq sections de ces deux dernières compagnies. 

La situation peut, heureusement, être rétablie avec rapidité, grâce à l'énergique résistance des 

fractions d'aile et à l'intervention du 1er  bataillon qui vient étayer et recueillir le 2e bataillon 

sur la deuxième position. 

Dès le lendemain, et malgré l'intensité du bombardement, l'organisation défensive de la 

nouvelle ligne est entreprise. 

Mais l'ennemi n'a point encore renonc® ¨ nous chasser de lôHartmann ; le 30 d®cembre, il 

prononce, sur le front du 3e  bataillon, deux violentes attaques que la 11e compagnie arrête 

net. Le 1er  janvier 1916, les Allemands attaquent sur tout le front du Régiment et sur celui 

tenu plu  à droite par des compagnies de chasseurs (région du Faux-Silh). Sur le front du 23e  

les positions sont intégralement maintenues, mais les chasseurs sont débordés à notre droite 
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qui se trouve bientôt dans une situation critique. La 11e  compagnie, menacée d'encerclement, 

doit se reporter un peu en arrière ; elle arrête net les progrès de l'ennemi devant la tranchée de 

2e  ligne. Dans la nuit du 1er au 2, cette compagnie repart, avec une ardeur magnifique, à la 

contre-attaque ordonnée par le Commandement et reprend tout le terrain qu'elle avait dû céder. 

Mais cette lutte opiniâtre et sans répit a épuisé le Régiment qui n'a pas perdu moins de 24 

officiers et de 907 hommes, depuis le 20 décembre. La relève est prescrite pour l'ensemble du 

corps; elle s'effectue progressivement du 2 au 13 janvier. A cette dernière date, le régiment 

est regroupé à Saint-Dié, où il est mis au repos pour se recompléter et se réorganiser. 

Au cours de cette meurtrière bataille de l'Hartmann, le régiment a fait preuve des plus belles 

qualités d'endurance et de solidité; toutes ses unités ont rivalisé d'ardeur et d'énergie, âpres à 

la défense, fougueuses à l'attaque et 1a contre-attaque. 

Aussi, de nombreuses citations collectives sont venues récompenser l'héroïsme déployé dans 

ces combats pénibles leur énoncé servira de conclusion à cette page de gloire du 23e  R.I. 

La 11e  Compagnie a été citée à lôOrdre de lôArm®e (Ordre du 5 mars 1916) 

« Sous les ordres du capitaine Chollet, en première ligne, dans une position dangereuse et 

difficile à organiser, a résisté avec un courage et un moral admirables, sous des 

bombardements intenses, à plusieurs contre-attaques ennemies très violentes. » 

Le 1er  Bataillon a été cité à l'Ordre de l'Armée (Ordre du 6 mars 1916) 

«  Sous les ordres du commandant Gardelle, s'est particulièrement distingué, au cours des 

opérations de fin décembre 1915, en enlevant deux lignes de tranchées ennemies; a capturé 

150 prisonniers, 2 mitrailleuses et a résisté victorieusement à toutes les contre-attaques; 

enfin, a contribué, par une de ses compagnies, à enrayer un retour offensif particulièrement 

violent et dangereux de l'ennemi. » 

La 9e  Compagnie a été citée à l'Ordre du Régiment 

« A, pendant les journées des  28, 29, 30 décembre 1915, a alors qu'elle organisait une 

position de première ligne qui venait d'être enlevée à l'ennemi, repoussé neuf contre-

attaques.» 

La 4e  section de cette Compagnie a été citée à l'Ordre du Régiment 

« Chargée de l'organisation d'une position conquise, a victorieusement repoussé six contre- 

attaques ennemies, et, malgré de lourdes pertes, a conservé la totalité du terrain conquis. » 

Le Service Médical du 1er Bataillon a été cité à l'Ordre de la Brigade (Ordre du 16 

janvier 1916) 

« A assuré, du 21 au 25 décembre, dans des conditions excessivement difficiles et en subissant 

de lourdes pertes, la relève et l'évacuation des blessés, avec un dévouement inlassable qui a 

eu un effet très réconfortant sur la troupe. » 

Les Musiciens du Régiment ont été cités à l'Ordre du Régiment 

« Sous les ordres du chef de musique Négret, ont fait preuve d'un dévouement, d'une bravoure, 

d'une endurance digne de tous les éloges. Ont transporté, de jour et de nuit, malgré un 

surmenage considérable, tous les blessés du 30 décembre 1915 au 6 janvier 1916, des postes 

de première ligne au poste régimentaire par un boyau d'accès difficile fréquemment obstrué 
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par le bombardement ennemi. Ont eu 2 tués et 3 blessés en assurant leur service dans la 

tranchée en première ligne. » 

 

V. - LA BAT AILLE DE LA S0MME  

(Juillet -septembre 1916.) 

Dès la fin de 1915, désireux de porter à l'ennemi, au cours de l'année suivante, un coup qu'ils 

espéraient décisif, les Alliés avaient formé le projet de prononcer, dans le courant de 1916, 

une puissante offensive franco-britannique par les deux rives de la Somme, en direction 

générale de Cambrai. 

Cette offensive, préparée avec le plus grand soin dès le début de l'année 1916, ne put se 

développer avec toute l'ampleur qu'on espérait primitivement lui donner, parce que l'ennemi, 

prenant l'offensive le 21 février, porta, à partir de cette date, un effort d'une puissance inouïe 

sur la région de Verdun. L'Armée française dut enrayer d'abord cette formidable attaque et sa 

collaboration à la bataille de la Somme s'en trouva réduite d'autant. Le haut commandement 

parvint pourtant, en juillet, à déclencher l'offensive préparée, et c'est ainsi que la bataille de la 

Somme revêtit, en définitive, le caractère d'une puissante offensive de dégagement qui eut 

l'immense résultat de faire lâcher prise à l'assaillant de Verdun. 

Le 23e  R.I. a tenu une place des plus honorables dans cette dure bataille de la Somme, si 

meurtrière et si pénible pour l'ennemi que le commandement allemand l'a considérée comme 

la pierre de touche permettant de reconnaître celles de ses unifiés qui étaient encore animées 

d'un véritable esprit combattif. 

Au retour de l' Hartmannswillerkopf, le Régiment fut mis un mois au repos dans la région de 

Saint-Dié. Il y reçut  les renforts nécessaires, se réorganisa, puis reprit sa place en première 

ligne, successivement dans les secteurs de Saint-Jean-d'Ormont, de Launois et de la Forain où 

il mena, jusqu'au mois de juin, la dure vie de tranchées sous les bombardements quotidiens 

d'une artillerie toujours vigilante et fréquemment très active. 

A partir du 10 juin, il alla parfaire son instruction au camp de Saffais, d'où il fut embarqué le 

24 juin à destination de la Somme ; le 21 juillet il était jeté dans la bataille. 

a) Période du 21 au 25 juillet. 

Dans la nuit du 21 au 22 juillet, la 82e  brigade relève la 2e  brigade de chasseurs, sur les 

positions conquises le 20, entre la Somme et la route de Maricourt a Péronne ; 23e  à droite, 

entre la rivière même et la route Curlu-Cléry. Un bataillon (3e) est mis en ligne face aux 

positions allemandes de la ferme Monacu et du bois Fromage ; les deux autres (1re  et 2e) sont 

en réserve. 

Dès l'arrivée, l'organisation de la position, l'étude de la ligne et des organisations adverses, la 

création des parallèles de départ sont entreprises. Ce travail de tous les instants se fait dans 

des  conditions difficiles de ravitaillement et sous un bombardement de plus en plus violent. 

(Le renforcement de l'artillerie ennemie devient sensible à partir du 23 juillet) 

En quatre jours, les pertes s'élèvent à 17 tués et 81 blessés. Malgré cela, l'ardeur est telle chez 

tous qu'en dehors du travail, le bataillon en ligne trouve le moyen de tenter de petites 

opérations fructueuses dont la plus typique est celle qui est exécutée 1e 25 juillet, à 13 heures, 

en pleine après- midi, sans préparation d'artillerie, par de fortes patrouilles des 11e, 10e   et 9e  

compagnies, sous la direction d'officiers. L'une pousse jusqu'à la ferme de Monacu, l'autre 
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jusqu'à la tranchée Albessard, où un coup de main bien dirigé a pour résultat la mise en fuite 

de toute la garnison et la capture de huit prisonniers. 

Une telle préparation à l'attaque permettait les espoirs de succès les plus légitimes ; mais le 

soir du 25, le Régiment reçoit l'ordre de changer de secteur d'attaque. Il va occuper 1a position 

tenue plus au nord par les 12e  et 52e  bataillons de chasseurs. 

b) Période du 26 juillet au 2 août. 

Cette position qui faisait face aux défenses allemandes du bois de Hem est occupée par les 1er  

et 2e  bataillons en première ligne, le 3e  bataillon est maintenu en réserve de brigade. 

La même tâche d'organisation et de préparation de l'attaque est reprise sous des 

bombardements de plus en plus violents (12 tues, 31 Blessés, du 26 au 30 juillet). L'esprit 

offensif des 1er  et 2e  bataillons est le même que celui du 3e ; chaque nuit, des reconnaissances 

d'officiers sont poussées en avant de nos lignes : elles constatent la puissance des organisations 

adverses et ramènent quelques prisonniers. 

Cependant la préparation de l'attaque se poursuit difficilement, en raison de la puissance de 

feu de l'artillerie ennemie et de l'impossibilité ou l'on se trouve de distinguer nettement et par 

suite, de battre efficacement les objectifs. 

Aussi, l'attaque primitivement prévue pour 1e 26 juillet, doit-elle être remise jusqu'au 30 ; le 

23e  opérant droit devant lui, reçoit mission d'enlever la portion des trois positions ennemies 

successives qui lui font face. Le terrain séparant la position de départ, de l'objectif final est 

très accidenté, il se compose essentiellement d'un ravin profond (ravin du Tortillard) orienté 

d'abord 0.-E., puis N.-O.-S.-E. Les pentes ouest de ce ravin, dont le bord se trouve à environ 

200 mètres de nos positions de départ, sont très abruptes et faciles à défendre, les pentes est 

sont douces, régulières, offrant des champs de tir très profonds et permettant des feux étagés 

sur le flanc ouest du ravin. En définitive, l'ennemi dispose d'une position formidable, 

permettant des concentrations de feu, de puissants flanquements, une utilisation facile de la 

contre-  pente. En outre, un brouillard très dense noie tout le ravin et les plateaux avoisinants, 

dissimulant les obstacles, les passages et les objectifs, transformant le combat en une véritable 

opération de nuit dans une zone bien repérée par l'ennemi. 

A 5 h. 45, l'attaque débouche avec le plus bel élan sous un violent tir de barrage : 1er bataillon 

à droite, 2e, bataillon à gauche. A peine a-t-elle parcouru 200 mètres que les mitrailleuses 

crépitent de toutes parts. Malgré des pertes cruelles, la progression continue cependant. Mais, 

dans le ravin du Tortillard, les vagues d'assaut sont prises de front et de flanc par un terrible 

feu de mitrailleuses. Elles sont décimées, et les survivants doivent se terrer dans les trous 

d'obus où ils repoussent encore une contre-attaque allemande sortie d'une tranchée non 

détruite. 

L'affaire s'est déroulée en moins d'une demi-heure et la situation est critique car toutes les 

liaisons sont rendues presque impossibles par le brouillard et le 2e  bataillon, découvert sur sa 

gauche par l'échec des troupes voisines, se trouve dangereusement en flèche. 

Le lieutenant-colonel commandant le Régiment renforce les deux bataillons de ligne chacun 

d'une compagnie du 3e  bataillon; à la faveur de ce renforcement, le 2e  bataillon arrive à 

assurer tant bien que mal la sécurité de son flanc, tandis que le 1er bataillon (commandant 

Rotillet) pousse vers le bois de Hem d'audacieuses reconnaissances qui constatent l'intégrité 

de la position ennemie dans cette région. Dans ces conditions, il est devenu impossible de 

pousser plus avant sans une nouvelle préparation d'artillerie; le commandant le reconnaît et 

donne l'ordre de s'organiser sur place. 
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Ferdinand ARCHASSAL est blessé le 30 juillet 1916 au Bois de Hem. 

Il  d®c¯de le 1 aout 1916 ¨ lôh¹pital temporaire de Cerisy Gailly 

 

Au cours de cette journée pénible et glorieuse, le régiment a réalisé une avance totale de 400 

mètres; mais il a perdu 519 hommes, dont 105 tués, et les forces physiques sont épuisées : il 

faut procéder à la relève; celle-ci s'exécute dans la nuit du 2 au 3 août(1). 

**************************************************************************  

LE 23° REGIMENT  DôINFANTERIE DANS LA  GRANDE GUERRE 

Wikipedia  

23e R®giment d'Infanterie 

23e régiment d'infanterie  

 

Insigne régimentaire du 23e régiment d'infanterie. 

 

Création 1636 

Dissolution 1976 

Pays France 

                                                           
A la suite du combat du 30 juillet, les 1er et 2e bataillons ont été cités à l'ordre du Corps d'armée, la 2e compagnie 

de mitrailleuses a été citée à l'ordre de la Division, avec les motifs suivants : 

Ordre du C.A. , n° 155 du 24 octobre 1916. Le 1er bataillon du 23e RI, « Malgré un bombardement intense qui 

lui avait occasionné de grosses pertes, est sorti avec enthousiasme des parallèles de départ, et a mené l'attaque 

avec une telle vigueur, qu'en une demi-heure, il avait atteint ses objectifs ; arrêté par des feux violents de 

mitrailleuses, s'est organisé sur le terrain conquis en faisant preuve d'une ténacité remarquable. » 

 

Ordre du C. A., n° 155 du 24 octobre 1916. Le 2e bataillon du 23e RI. « Malgré un tir de barrage d'une violence 

inouïe, est sorti de des parallèles de départ avec un ®lan superbe et a men® lôaction avec un entrain admirable. 

Arrêté par les feux croisés de nombreuses mitrailleuses qui lui occasionnaient de grosses pertes nôa pas c®d® un 

pouce de terrain conquis. Sôy est organis®, et sôy est maintenu en faisant preuve du plus grand esprit de sacrifice 

» 

3e Ordre de la Division, n° 84 du 22 aout 1916. La 2e compagnie de mitrailleuses du 23e RI  

« Malgré un bombardement d'une violence inouïe, malgré les tirs de barrage des mitrailleuses ennemies, n'a pas 

hésité à se porter presque entièrement en ligne pour permettre au bataillon de se maintenir sur le terrain conquis 

; a perdu tous ses officiers et la moitié de ses cadres. » 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1636
https://fr.wikipedia.org/wiki/1976
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/23e_r%C3%A9giment
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Insigne_r%C3%A9gimentaire_du_23e_R%C3%A9giment_d%E2%80%99Infanterie,.jpg
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Flag_of_France.svg
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Branche Armée de terre 

Type Régiment d'infanterie 

Rôle Infanterie 

Fait partie de 11e division d'infanterie 

Devise Ce ne sont pas des hommes, ce sont des lions 

Inscriptions 

sur 

lôembl¯me 

Zurich 1799 

Wagram 1809 

Lützen 1813 

Magenta 1859 

L'Aisne 1917 

Soissonnais 1918 

Roulers 1918 

L'Escaut 1918 

Secteur fortifié d'Haguenau 1940 

AFN 1952-1962 

Anniversaire Saint-Maurice 

Fête le 4 juin (Magenta) 

Guerres 

Guerres d'Ancien Régime 

Guerres napoléoniennes 

Guerre de 1870 

Première Guerre mondiale 

Seconde Guerre mondiale 

Guerre d'Algérie. 

Fourragères À la couleur du ruban de la Légion d'honneur 

Décorations 

Légion d'honneur 

Croix de guerre 1914-1918 

six palmes 

Médaille d'or de Milan 

Le 23e régiment d'infanterie (23e RI) est un régiment d'infanterie de l'armée française créé 

sous la Révolution à partir du régiment Royal, un régiment français d'Ancien Régime créé 

en 1644. 

CREATION ET DIFFERENTES DENOMINATIONS  

¶ 1644 : création du Régiment de l'Altesse 

¶ 1656 : création du Régiment Royal 

¶ 1660 : Fusion du Régiment de l'Altesse et du Régiment Royal sous le nom de régiment 

du Roi 

¶ 1663 : renommé régiment Royal ; 

¶ 1776 : Le régiment Royal est dédoublé. 

Les 1er et 3e bataillons conservent le titre, les drapeaux et le costume du régiment Royal. 

Les 2e et 4e bataillons forment le régiment de Brie. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_terre_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_d%27infanterie_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Infanterie
https://fr.wikipedia.org/wiki/11e_division_d%27infanterie_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Zurich
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Wagram
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_L%C3%BCtzen_(1813)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Magenta
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_du_Chemin_des_Dames
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_l%27Aisne_(1918)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_la_Lys_(1918)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Escaut
https://fr.wikipedia.org/wiki/Secteur_fortifi%C3%A9_de_Haguenau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maurice_d%27Agaune
https://fr.wikipedia.org/wiki/4_juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerres_napol%C3%A9oniennes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_1870
https://fr.wikipedia.org/wiki/Premi%C3%A8re_Guerre_mondiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seconde_Guerre_mondiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_d%27Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gion_d%27honneur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Croix_de_guerre_1914-1918_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9daille_d%27or_de_la_ville_de_Milan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Infanterie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Forces_arm%C3%A9es_fran%C3%A7aises
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_Royal_(1663)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_fran%C3%A7ais_d%27Ancien_R%C3%A9gime
https://fr.wikipedia.org/wiki/1644
https://fr.wikipedia.org/wiki/1656
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_Royal_(1656)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1660
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_du_Roi_(1660)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_du_Roi_(1660)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1663
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_Royal_(1663)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1776
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataillon
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_de_Brie_(1775)
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¶ 1er janvier 1791 : Tous les régiments prennent un nom composé du nom de leur arme 

avec un num®ro dôordre donn® selon leur anciennet®. Le régiment Royal devient 

le 23e régiment d'infanterie de ligne ci-devant Royals. 

¶ 1794 : Amalgamé il prend le nom de 23e demi-brigade de première formation 

¶ 1796 : Reformé en tant que 23e demi-brigade de deuxième formation 

¶ 1803 : Renommé 23e régiment d'infanterie de ligne 

¶ 1814 : pendant la Première Restauration et les Cent-Jours, le régiment garde son numéro 

¶ 16 juillet 1815 : comme l'ensemble de l'armée napoléonienne, il est licencié à la Seconde 

Restauration 

¶ 11 août 1815 : création de la légion de la Loire-Inférieure  ; 

¶ 1820 : la 42e légion de la Loire-Inférieure est amalgamée et renommée 23e régiment 

d'infanterie de ligne. 

¶ 1882 : renommé 23e régiment d'infanterie ; 

¶ 1835 : renommé 23e régiment d'infanterie de forteresse de la Lauter ; 

¶ 1884 : renommé 23e régiment d'infanterie ; 

¶ 1914 : met sur pied son régiment de réserve, le 223e régiment d'infanterie, à la 

mobilisation d'août ; 

CHEFS DE CORPS 

COLONELS CONTEMPORAINS  

¶ 1870 : colonel Rolland 

¶ 1880 : colonel Alexandre 

¶ 1887 : colonel Thevenin 

¶ 1907 : colonel Dupuis 

¶ é 

¶ 1914 : colonel Hérouard 

¶ 1914 : lieutenant-colonel Sohier 

¶ 1917 : lieutenant-colonel Brindel  

¶ 1917 : colonel Bares 

¶ 1917 : colonel Meyer 

¶ 1918 : lieutenant-colonel Bienaymé 

¶ 1918 : lieutenant-colonel Oechminchen 

HISTORIQUE DES GARNISONS, COMBATS ET BATAILLES DU  23E RI  

Ancien Régime 

"Ce ne sont pas des hommes, ce sont des lions." Anglais à Fontenoy, 1745. 

¶ 1653-1659 : Espagne 

¶ 1667-1668 : Guerre de Dévolution 

¶ 1672-1678 : Guerre de Hollande 

¶ 1684 : Siège de Luxembourg 

¶ 1688-1697 : Guerre de la Ligue d'Augsbourg 

¶ 1701-1713 : Guerre de Succession d'Espagne 

R®giment dôinfanterie Royal de Vaisseaux 

¶ 1740-1748 : Guerre de Succession d'Autriche 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1er_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1791
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_d%27infanterie_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ci-devant
https://fr.wikipedia.org/wiki/1794
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amalgame_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amalgame_des_deux_arm%C3%A9es_sous_la_R%C3%A9volution#23e_demi-brigade
https://fr.wikipedia.org/wiki/1796
https://fr.wikipedia.org/wiki/Deuxi%C3%A8me_amalgame_de_l%27arm%C3%A9e_sous_la_R%C3%A9volution#23e_demi-brigade
https://fr.wikipedia.org/wiki/1803
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9organisation_des_corps_d%27infanterie_fran%C3%A7ais_(1803)#23e_r.C3.A9giment
https://fr.wikipedia.org/wiki/1814
https://fr.wikipedia.org/wiki/Premi%C3%A8re_Restauration
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cent-Jours
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9organisation_des_corps_d%27infanterie_fran%C3%A7ais_(1814)
https://fr.wikipedia.org/wiki/16_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/1815
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_napol%C3%A9onienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Restauration_(histoire_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Restauration_(histoire_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/11_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/1815
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gion_de_la_Loire-Inf%C3%A9rieure
https://fr.wikipedia.org/wiki/1820
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gion_de_la_Loire-Inf%C3%A9rieure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amalgame_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9organisation_des_corps_d%27infanterie_fran%C3%A7ais_(1820)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9organisation_des_corps_d%27infanterie_fran%C3%A7ais_(1820)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1882
https://fr.wikipedia.org/wiki/1835
https://fr.wikipedia.org/wiki/1884
https://fr.wikipedia.org/wiki/1914
https://fr.wikipedia.org/wiki/223e_r%C3%A9giment_d%27infanterie
https://fr.wikipedia.org/wiki/1653
https://fr.wikipedia.org/wiki/1659
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Trente_Ans
https://fr.wikipedia.org/wiki/1667
https://fr.wikipedia.org/wiki/1668
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_D%C3%A9volution
https://fr.wikipedia.org/wiki/1672
https://fr.wikipedia.org/wiki/1678
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Hollande
https://fr.wikipedia.org/wiki/1684
https://fr.wikipedia.org/wiki/Si%C3%A8ge_de_Luxembourg_(1684)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1688
https://fr.wikipedia.org/wiki/1697
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_la_Ligue_d%27Augsbourg
https://fr.wikipedia.org/wiki/1701
https://fr.wikipedia.org/wiki/1713
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Succession_d%27Espagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9giment_d%E2%80%99infanterie_Royal_de_Vaisseaux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_de_Succession_d%27Autriche



